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D'après le rapport du co-
mité technique pour l'éla-
boration des comptes de la
santé, les traitements cura-
tifs représentent près de
85% des dépenses cou-
rantes contre seulement
5% pour les soins préventifs
et 10% pour la gouver-
nance. Les résultats révè-
lent également que l’État
reste le plus gros bailleur
de la santé au Gabon, suivi
des ménages et des orga-
nismes d'assurance sociale.

LES soins curatifs représen‐tent le principal poste de dé‐penses en matière de santédans notre pays. C'est ce querévèlent, les résultats descomptes de la santé des an‐nées 2012‐2013, rendus of‐"iciellement publics hier àl'hôtel Méridien‐Ndama, à lafaveur de l'atelier de restitu‐tion présidé par le ministrede la Santé et de la Pré‐voyance sociale, Jean PierreOyiba, en présence du repré‐sentant résident de l'Organi‐sation mondiale de la santé(OMS), Dr Boureima HamaSambo. Y ont également as‐sisté, les ministres déléguésen charge de la Santé et de laPrévoyance sociale, les re‐présentants des agences dusystème des Nations unies,les directeurs généraux etdirecteurs régionaux desanté.En effet, d'après le rapport

Les soins curatifs, principal poste de dépenses
Atelier de restitution des résultats des comptes nationaux de la santé 2012-2013

Josiane MBANG NGUEMA
Libreville/Gabon
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Vue des officiels...... dont le ministre de la Santé et de la Prévoyance sociale, Jean Pierre Oyiba (photo du milieu)
prononçant ici son allocution. Photo de droite : Le coordinateur du comité technique pour l'éléboration des comptes

de la santé, Dr Ange Mibindzou, présentant les résultas.du comité technique pourl'élaboration des comptes dela santé, présenté par le DrAnge Mibindzou Mouele, lesrésultats obtenus révèlentque les dépenses totales desanté (DTS) en 2012 et 2013sont respectivement de 282milliards 738 millions 684711 francs et de 338 mil‐liards 581 millions 421 752francs. Pour l'année 2012,les dépenses de fonctionne‐ment s'élèvent à 212 mil‐liards 234 millions 557 052francs et la formation du ca‐pital à 70 milliards 504 mil‐lions 127 659 francs, contre246 milliards 886 millions463 301 francs pour le fonc‐tionnement et 91 milliards694 millions 958 451 francsen 2013. Ces dépenses re‐présentent 3,1% et 3,5% duproduit intérieur brut (PIB)des années 2012 et 2013. Ilressort également de cetteenquête diligentée par la tu‐telle, que les traitements cu‐ratifs dont les taux varient

de 40,38% en 2012 et42,10% en 2013, sont leprincipal poste de dépenseset représentent en réalité85% des dépenses courantesde santé (DCS), contre seule‐ment 5% pour les soins pré‐ventifs et 10% pour lagouvernance. 
DEFIS ENORMES• Concer‐nant le "inancement dessoins de santé, l'État reste le

premier bailleur avec untaux de 45,24% en 2012 et44,50% en 2013, suivi desménages (28% en 2012 à28,59% en 2013) et des or‐ganismes de sécurité sociale,notamment la Caisse natio‐nale d'assurance maladie etde garantie sociale (Cnamgs)et la Caisse nationale de sé‐curité sociale (CNSS) avec16,12% en 2012 et 19, 79%en 2013. Les régimes volon‐

Les participants suivant attentivement la restitution.

Ph
ot

o 
: J

O
E 

M
A

N
IA

N
G

A

taires de paiement privésont à hauteur de 10,26% et6,87% respectivement en2012 et 2013. Le reste re‐présentant moins de 1% desDCS. Il faut cependant rele‐ver que plus de 68% en2013 des dépenses des mé‐nages restent associées à laconsommation de médica‐ments dont une forte pro‐portion pourl'automédication, tandis queles dépenses courantes desanté de la Cnamgs sont ennette augmentation de10,38% en 2012 à 14% en2013. Les dépenses liées auxétablissements de médecinede proximité (hôpitaux dé‐partementaux, centres desanté, dispensaires, servicesmaternels et infantiles) nereprésentent que 11% en2012 et 10% en 2013 desDCS. S'agissant des dépenses re‐latives aux maladies, le palu‐disme tient la tête dupeloton, suivi des trauma‐

tismes et des infections desvoies respiratoires. Les dé‐penses liées aux maladiesnon transmissibles repré‐sentent le deuxième postede dépenses devant la santéde la mère et de l'enfant etderrière les maladies trans‐missibles. Les dépenses desanté des femmes représen‐tent près de 60% des DCS etles dépenses de la santé dela tranche d'âge de 14 à 49ans sont les plus impor‐tantes, suivies des dépensesdes plus de 50 ans.Au regard de ces résultats, leministre de la Santé a dé‐claré que les dé"is que doitrelever notre pays en ma‐tière de santé sonténormes."Comme pour les
précédents comptes, les dé-
penses publiques de santé re-
présentent moins de 15% des
dépenses totales de gouver-
nement recommandées lors
de la Déclaration des chefs
d’État au sommet d'Abuja,
soit 11% pour l'année 2013
dans notre pays", a constatéJean Pierre Oyiba. Lequel aensuite indiqué que l'autreobjectif à atteindre est defaire baisser les dépensesdes ménages qui, ajoutéesau DTS, restent encore éle‐vées à 20%, selon les recom‐mandations de l'OMS. 
"Les comptes de la santé sont
un outil d'aide à la décision,
il ne suf!it pas seulement de
les élaborer mais que les ré-
sultats servent à prendre les
mesures correctrices dans
l'affectation des ressources
au secteur de la santé", apour sa part fait savoir le re‐présentant de l'OMS. 

HIER était jour de remise dediplômes à la Compagniemusique de la Garde répu‐blicaine, sise en face du ci‐néma le Komo. 15 stagiairesinter armées, formés du 16février au 30 juin dernier,ont reçu le certi"icat tech‐nique de second degré, op‐tions harmonie (10) etbatterie musique (5). Cettecuvée, baptisée « VierinGeorges Iboudah » du nomdu parrain, par ailleurs di‐recteur général du Com‐merce, est la première àregrouper les éléments desfanfares des forces de dé‐fense et de sécurité dansleur ensemble (police, pry‐tanée militaire, gendarme‐

rie, armée de terre, garderépublicaine). Outre le par‐rain, une forte délégation desa direction, et bien sûr, lahaute hiérarchie militaire, àl'instar du lieutenant colo‐nel Thomas Opra, représen‐tant le général commandanten chef de la Garde républi‐caine, Grégoire Kouna, ontassisté à la cérémonie.A l'endroit de ses "illeuls,Vierin Georges Iboudah a eudes propos empreints d'es‐time et d'encouragements:
"Permettez-moi d'exprimer
humblement ma reconnais-
sance au sujet du choix porté
sur ma modeste personne
pour le parrainage de cette
promotion... En ce jour, je
suis un homme partagé entre
l'honneur et la joie", a‐t‐il af‐"irmé, avant d'ajouter : "Si je
devais quand même être ho-
noré, je ne le serais que parce

que vous êtes vous-mêmes
avant tout honorables. Et
c'est pour cet honneur-là que
nous sommes réunis ici : le
vôtre".Le capitaine Aloïse RobertMavioga, responsable de laCompagnie musique de laGarde républicaine et direc‐teur dudit stage, est allédans le même sens que leparrain, invitant les promusà capitaliser tous les acquisengrangés durant ces cinqmois. Parce que, a‐t‐il averti,
"posséder le diplôme est une
chose, avoir la compétence
en vue de s'af!irmer sur le
terrain en est une autre".Après quoi, les stagiaires,appelés par ordre de mé‐rite, se sont vu décerner desparchemins attestant deleur nouveau statut. Unemédaille de reconnaissancea même été remise dans la

foulée au sergent‐chefChristelle Nze Obone, uneformatrice qui s'est distin‐guée positivement durant lestage. Autre temps fort de cettecérémonie, la présentationpar les stagiaires du thèmede ré"lexion dé"ini par le di‐rectoire du stage, lequel in‐terroge sur l'apport deschants traditionnels dansun contexte évolutif desfanfares des Forces de dé‐fense et de sécurité. "Il se-
rait souhaitable, parce que
possible, de sauvegarder les
symboles du terroir en intro-
duisant les instruments de
musiques traditionnelles
dans les fanfares militaires,
pour que le peuple se re-
trouve lorsqu'on joue des
fanfares militaires", a estimél'un des promotionnaires, lesergent‐chef Atawa du Pry‐

Certicat technique de 2nd degré à 15 stagiaires interarmées
Défense nationale/A la Compagnie musique de la Garde républicaine

F.B.E.M
Libreville/Gabon

tanée militaire. Lui et lessiens ont exprimé leur re‐connaissance à tous ceuxqui ont permis cette forma‐tion "riche en enseigne-
ments, tant sur le plan
musical que pédagogique".Vierin Georges Iboudah, quiest reparti des lieux avec uncadeau symbolique offert

par ses "illeuls, une statuede coq protégeant cinqpoussins, a conclu en invi‐tant ces derniers à cultiveret à partager la philosophiede l'harmonie qui caracté‐rise une fanfare, et qui ferad'eux des hommes et desfemmes meilleurs.
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Le parrain, entouré de ses filleuls. Photo de droite : Le lieutenant colonel Thomas Opra, remettant l'attestation du
major en catégorie batterie, au sergent-chef major Mbindja.
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